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Le  fleur  de  Champlain  remontre  tres- 
humblemenr  à' Voftrc  Majcftc,  que  les  tra- 
uaux  par  luy  foufFcrts,  aux  dcfcouucrtes  de 
plufleurs  Terres,  Lacs  & Riuieres  du  Pays 
de  voftrc  nouucllc  France,  depuisvingt-fepe 
ans:  aulicudeledeftourner  d y feruir  Voftre 
Majeftc,  dans  les  dificultez  qui  s’y  font  rêcon- 
tréesj  ilatroijuéquclespcrils&hazards  qu’il 
y a paffez,luy  ont  redoublé  le  courage  des  y 
employer  au  gré  dcYoftrc  Majcfté,  par  deux 
puiflàntcs  conflderations  : la  première  que 
fousle  pegnede  VoftrqMajefté,  laFrancere- 
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çoiuc  l’honneur  d’eftre  augmentée  & enri- 
chie d’vii  pais  dont  reftendue  exeede  plus  de 
feize  cens  lieues  de  longitude,  &de  latitude 
prés  de  cinq  cens  : la  fécondé  que  la  bonté  des 
Terres,  Silvtilité  qui  s’en  peut  tirer, tant 
pour  le  commerce  au  dehors,  que  pour  la 

douceurdelavieaudedas,eft  telle  que  lonne 
peut  eftimerraduantage  que  vos  fujets  y au- 
ront quelque  iour,  fi  iamais  les  habitans  de  ces 
lieux,  fujets  de  voftrc  Majefté  , y fontprote- 
gez  de  la  bienveillance,  & maintenus  par  foii 
authorité.  . 

Les  nouuelles  dcfcouuertes  ont  attiré 
le  defléin  défaire  des  Colonies,  lefquelles  en 
petite  confidcration  d’abord,  ont  par  fuccéf- 
fion  de  temps  par  le  moyen  du  commerce, 
égalé  des  grandeurs  R oyales;  on  peut  mettre 
en  ce  rang  pluficurs  villes  que  les  Elpagnols 
ont  edifiees  au  Pérou,  & autres  parties  du 
monde  depuis  fix  vingts  ans  en  ça,  qui  n’e- 
ftoient  rien  en  leur  principe  : 1 Europe  peut 
rendre  tcfmoignagc  de  celle  de  Venife,  qui 
eftoit  à fon  commencement  vnc  retraite  de 
panures  pefcheursj  Gennes  l’vne  des  plus  fu~ 
perbes  villes  du  monde ,'  édifiée  dedans  vn 
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terroir  cnuironné  de  montagnes,  fort  dcfcrtc 
&(î  infertile,  qnc  les  habicansfont  apporter 
les  terres  de  dehors  pour  faire  les  iardinages 
d’alentour,  leur  merlans  aucuns  poiffons;  èc 
voftre  ville  de  Marlèille,  SIRE,  qui  autre- 
fois n’eftoit  qu’vn  Marelcagc,  enuironné  de 
colines  & montagnes  alTcz  facheufes,  par 
lucceGion  de  temps  a rendu  fon  terroir  fer- 
tile, & deuenue  fameulè  & grandement  mar- 
chande: ainli  plulîcurs  petites  Colonies  ayans 
des  ports  & hautes,  fe  font  augmentées,  en 
richelTes , enreputation. 

Il  fe  peut  dire  aulfi , que  le  pays  de  voftre 
nouuelle  France , eft  vn  nouueau  monde , & 
non  vn  Royaume,  beau  en  toute perfeélion, 
qui  adesfttuatioiis  trcs-commodes,  tantfur 
les  riuages  du  grand  fleuue  Saint  Laurens, 
l’ornement  du  pays,  qués  autres  riuieres, 
lacs,  cftangs  & ruifleaux,  vne  infinité  de  bel- 
les. Jfles  accompagnées  de  prairies  & bocages 
fortpkifansôc  agréables,  où  durant  le  Prin- 
temps & l’Eftéjfe  voit  vn  grand  nombre  d ’oi- 
lèaux,qui  y viennent  en  leurs  temps  ôclàifon, 
les  terroirs  tres-fertiles  pour  toutes  fortes  de 
grains,  lespafturagesenabondance,  la  com- 


municationdcs  grandes  riuicres  Sc  lacs^  qui 
font  comme  des  mers  trauerfàntles  contrées, 
&;  qui  rendent  vne  grande  facilité  à toutes  les 
defcouucrtes,dans  le  profond  des  terres,  d’où, 
on  pourroit  aller  aux  mers  de  l’Occident , de 
l’Orient,  du  Septentrion,  & s’eftendre  au 
Midy.  Lepaysremplydegrades  & tres-hau- 
tes  forefts,  de  toutes  les  mcfmes  fortes  de  bois 
que  nous auons  en  France.  L’air  làlubre,.  & 
les  eaux  excellentes  furies  mefmesparallelcs 
de  voftrc  France,  Et  de  plus  fi  le  chemin 
tant  defiré  pour  aller  à la  Chine  fe  pouuoit 
rencontrer,  foit  par  les  riuicres  & lacs, 
dont  aucuns  fc  trouuenc  de  trois  cens 
lieues  de  long,  ôcfile  rapport  des  peuples' dü 
pays  eft  véritable,  aucuns  de  ces  lacs  Ce  def- 
chargent  dedas  les  mers  du  Sud  & du  Nort:  il 
fe  ferôit  par  ce  moyen -vn  grand  & admira.' 
blc  négoce,  aueevn  racourcilTementde  che- 
min de  plus  de  trois  mil  lieues:  c’eft:  pour- 
quoylesPortuguais,Elpagnols,  Anglois  & 
Flamcns , ont  tenté  la  fortune  par  les  mers 
glaciales , tant  de  la  Nouùellc^emble , que  du 
collé  du  deftroitdaüis,  toutes  les  ehtreprilcs 
aueede  grandes  defpenccs  ont  ellé  vaines 
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fans  fruit,  pour  les  glaceslles  auoir  empefchez 
au  milieu  de  leur  courfe;  tous  lefquels  dangers 
ne  le  peuuent  appréhender  par  voftre  nouuel- 
le  France,  dont  latemperatureell  fort  douce 
en  comparaifon  des  autres.  Et  quand  l’execu- 
tion decepalTagcfe  trouueroit  difficile,  l’vti- 
lité  qui  fe  trouuera  dans  le  pays , félon  que 
ledit  fieur  Champlain  efpcre  le  reprefenter  à 
voftre  Majcfté,  eftaflcz  fuffifant  pour  mettre 
l’affaire  enconfideration,puifque  ce  pays  peut 
pmduirc  au  feruice  de  voftre  Majefté,  les  mef- 
mcs  aduantages  que  nous  auons  en  France, 
ainfi  qu’il  paroiftra  par  le  dilcours  fuiuant. 

Dans  le  pays  de  voftre  nouuellc  France  y a 
nombre  infiny  de  peuples  fauuages , les  vns 
font  fedentaires  amateurs  du  labourage,  qui 
ont  villes  & villages  fermez  de  paliflàdes,  les 
autres  errans  qui  viuent  delachalfeôc  pefehe 
de  poilfon,  & n’ont  tous  aucune  cognoiflàn- 
ce  dcDieu.  Mais  il  y a elperancc  que  les  Reli- 
gieux qu’on  y a menez,  &c  qui  commencent  à 
s’y  eftablir,yfaifant  des  Séminaires,  pourront 
en  peu  d’années  y faire  du  progrez  pour 
la  conuerfîon  de  ces  peuples . C’eft  le  principal 
foindc  volbreMajeftéjS  I R E,laquelleleuant 
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les  yeux  au  Ciel3  pluftoll  que  les  porter  à ter- 
re, rnaintiêdras’illuy  plaiftfes  entrepreneurs 
qui  s’obligent  d’y  paifer  des  Eccleiîaftiqucs, 
pour  trauailler  à ce  fainc4eiTein , ôc  qui  fc  pro- 
poicnc d’y  eftablir Colonie,  comme  cftant  le 
feul  &C  vnique  moyen  d’y  faire  rccognoiftre 
le  nom  du  vray  Dieu  & d’y  eftablir  la  Reli- 
gion Chrefticnne,  obligeant  les  François  qui 
pafleront  de  trauailler  à la  culture  de  la  terre, 
auant  toutes  chofes,  afin  qu’ils  ayent  furies 
lieux  le  fondement  delanourriture,fans  élire 
obligezde  le  faire  apporter  de  France,  &cela 
cftant  le  pais  fourniraauccabondance,tout  ce 
que  la  vie  peut  fouhaiter,  foit  pour  la  necclfi- 
té,  foit  pour  leplaifir,  ainfi  qu'il  fera  dit  cy- 
apres. 

Si  on  defire  la  vollcrie,  il  Ce  trouucra  dans 
ces  lieux  de  toutes  fortes  doîfcaux  deproye  : 
& autant  qu'on  en  peut  defircr,  les  Fau- 
cons, Gerfauts,  Sacres,  Tiercelets,  Elpcr- 
uiers.  Autours,  Efraerillons,  Moufehets,  de 
deux  fortes  d’ Aigles,  Hibous  petits  &grads. 
Ducs  grands  outre  l’ordinaire.  Pics  grief- 
ches,  Piucrts&vne  autréTortc  d’oifeaux  de 
proyc,  bien  que  rares  au  rcfpcd  des  autres. 


dVn  plumage  gris  furie  dos&  blanc  fous  le 
ventre  eftans  de  la  groffeur  èc  grandeur  dVne 
poule,  ayant  vn  pied  comme  la  ferre  dVn  oi- 
feau  deproye,  duquel  pied  ilprendlc  poiflon; 
l’autre  cft  comme  celuy  d‘vn  Canard,  qui  Iny 
fert  à nager  dans  l’eau  lors  qu’il  s’y  plonge 
pourprendre  lepoilfon,  oifeau  qu’on  croit  ne 
s’eftreveu  ailleurs  qu’en  la  nouuelle  France. 

Pourlachalfe  du  Chien  couchant,  les  Per- 
drix s’y  trouuent  de  trois  fortes;  les  vues  font 
vrayes  Gclinottes,autres  noires,  autres  blan- 
ches qui  viennent  en  hyuer  qui  ont  la  chair 

comme  les  Ramiers,  ÔCd’vn  trcs-excellcnt 
gouft. 

Quant  à l’autre  chalfe  du  gibier,  il  y 
abonde  grande  quantité  d’oifeaux  de  riuie- 
res,  de  toutes  fortes  de  Canards,  Sarcelles, 
Oyes  blanches  grilcs.  Outardes , petites 
Oyes,  Becafles,  BecalTines,  Alloüettcs  grolfcs 
&petites,  Pluuiers,  Hérons,  Grues,  Cygnes, 
Plongeons  de  deux  ou  trois  façons , Poules 
d’eau,  Huarts,  Courlieux,  Griues, Mauues 
blanches  Sc'grifes,  &furlcscoftcs  èc  riuages 
de  la  mer,  les  Cormorans,  Marmettes,  Per- 
roquets de  mer,  Pies  de  mer,  Apois,  &:  autres 


8 

en  nombre  infiny  qui  y viennent  (êlon  leur 
faifon. 

Dans  le  bois  &cen  la  contrée  où  habitent 
les  Hiroquois  peuples  de  la  nouuellc  France, 
ilfc  trouue  nombre  de  Cocs  d’Inde  làuuagcs, 
ôcàQ^bcq  quantité  de  Tourtrcstoutle  lôg 
dcrEllé,  Merles  faunes,  Alloüettcs  de  terre, 
autres  fortes  d’oifeaux  de  diuers  plumages, 
qui  font  en  leur  faifo  n de  très-doux  ramages. 

Apres  celle  forte  de  chaife,  enfuccedcvne 
autre  non  moins  plailante,  mais  plus  pénible, 
y ayant  audit  païs  des  Renards,  Loups  com- 
muns, & Loups  Ceruiers,  Chats fauuageS, 
Porcs  Efpics,  Caftors,  Rats  mufquez.  Lou- 
tres, Martres,  Foiiines,  eipcees  dcBlercaux, 
Lapins,  Ours,  Eflans, Cerfs,  Dains,  Caribous 
delagrâdeur  des  Afnes  làuuages,  Cheureux, 
Efcurienx  vollans  & autres,  des  Hermines 
& autres  efpeces  d’animaux  que  nous  na- 
uons  pas  en  France  : on  les  peut  chalTer  fbit  a 
l’affus  ou  au  piège,  par  huées  dans  les  Ifles,  où 
ils  vont  le  plus  fouuent,  & corne  ils  fe  iettent 
en  l’eau  entendant  le  bruit,  on  les  peut  tuer 
aifémentj  oùainiîquel’induftrie  de  ceux  qui 
voudront  y prendre  le  plaifir  leur  enfeignera. 

Si  on 


Si  on  aime  la  peichedu  poiflbn,  ibic  auec 
les  lignes,  fillets,  parcs,  nafles  & autres  inuen- 
tions,  iesriuicres,ruiireaux,  lacs,  & eftangs, 
font  en  tel  nombre  que  Ton  peut  dcfîrer , y 
ayans  abondance  derSaumons,  T ruittes  très- 
belles,  bonnes  & grandes  de  toutes  fortes, 
Efturgeons  de  trois  grandeurs,  Alofès,  Bars 
fort  bons,  tel  qui  pefe  vingt  liures.  Carpes 
de  toutes  fortes,  dont  y en  adetres-grandes, 
&des  Brochets,  aucuns  iufques  à cinq  pieds 
de  long, Barbus  qiu  font  làns  elcaille,  de  deux 
à trois  fortes  grands  & petits,  Poilfon  blanc 
dVnpicd  delong,  Poiflbn  doré,  Efpla,  Tan- 
che, Perche,  Tortue,  Loups  marins,  donc 
l’huile  cft  fort  bonne,  mefme  à frire,  Mar- 
fouins  blancs,  ôcbeaucoup  d’autres  que  nous 
n’auonspas,  & ne  fo  trouuenc  dedans  nos. 
tiuieres  &C  eftangs.  Toutes  ces  elpcccs  de 
poiftbns  le  trouuenc  & fo  prennent  dans  le 
grand  fleuuc  Saint  Laurens,  &de  plus  les 
Mollucs  Sc  Baleines  fopefehent  tout  le  long 
des  cpftes  delà  nouuclle  France,  & pref- 
qu’en  toute  làifpn. 

S ilplaiftàvoftre  Majeftc  confiderer  lecÔ- 
tentement  quefes  fujets  pourront  auoir  vn 
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iour  en  ces  lieuxy  eftac habituez^  Viuans  dans 
vne  vie  douce  & tranquille,  & fans  eftrc  in- 
quiétez des  chicancriesjôcprocez  qu’on  a par 
deçà,  chacun  eftant  libre  de  chaffer,  pefeher, 
fe  loger  a fa  commodité,  s’accommoderfe- 
lon  volonté,  yayans  dequoy  occuper  l’ef- 
prit,  y faifant  baftir  6c  défricher  les  terres, 
faire  des  iardins,  y planter,  anter,  ôefairepe- 
piniere,  femer  de  toutes  fortes  de  grains, 
plulieursracineà,  legumes,  fallades  & autres 
herbes  potagères,  en  telle  eftendue  de  terre,’ 
6c  en  telle  quantité  que  le  curieux  délirera. 
Outre  la  culture  de  la  vigne,  laquelle  y porte 
dcsrailîns  alfez  bons,  bien  qu’elle foit  fauua- 
gc,  laquelle  eftant  tranlplantée  & labouréc* 
portera  fes  fruits;  Et  fe  peut  alTeurer  que  ce- 
luy  qui  aura  trente  arpens  de  terre  défrichée 
en  ce  pays  -là,  aucc  vn  peu  de  beftail , comme 
il  aura  la  chalfe,  la  pefehe  ôc  la  traitte  auec  les 
Sauuages, conformément  6c  à l’aide  de  l’efta-r 
blilTement  de  laConapagnie  de  la  Nouùelle 
France,  il  y pourra  viure  luy  dixiefme-i  àulfi. 
bien  que  ceux  qui  auroient  en  Frànce  quinze; 
àvingtmilUuresderem^^ 
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VriLITSK^  DV  T ATS 

. de  U !N^omelle  France. 

I.  Tout  le  monde  fçait  afTezIc  notable  re- 
uenu  qui  fe  tire  annuellement  de  la  Nou- 
uellc France,  par  lapefche  desMolues  verte 
& fechc,  ie  lailTe  à confidcrcr  combien  elle 
montera  lepaïs,eftant  habité  par  l'eftablilTe- 
ment  que  l’on  pourra  faire  que  les  Nauires  de 
France , venant  à la  cofte  n’auroiêt  qu’à  char- 
ger, fans  feiourner  fîxmoisà  confommer  le 
temps  leurs  vitailles. 

1. Lapefche  du  Saumon  eft  abondante  és 
colles  & riuiercs  du  pais,  dont  on  peut  faire 
vngrand  profit,  ainfî  qu’il  fe  fait  en  EfeofTe  &: 
en  Irlande. 

3.  Celle  de  rEfturgeon  n’efl:  pas  moins  à 
prifer,  qui  fe  pefchc  en  la  fàifbn  dans  les  riuie- 
res&lacs,dont  il  fe  peut  faire  vn  grandcom- 
mercc,  comme  fur  les  riuagcs  de  là  mcrbalti- 
que,& autres  lieux  des  CoftesduNort,  oùfc 
fait  lapefche  de  ce  poiffon,  qui  fe  diflribue  en 
Allemagne  & autres  endroits. 
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4.  On  peut  en  certain  temps  & félon  lafai- 
fonfairepefeheriede  harenc,  onfçaic  com- 
bien le  trafic  en  eft  grand  profitabkaux 
Coftes  de  France  6c  d’Angleterre. 


J.  Il  y a grand  nombre  de  Marfouïns  blancs 
dans  le  fleuue  faint  Laurens , Icfqufcls  on  peut 
pefeher,  & en  tirer  des  huiles  excellentes  & en 
telle  quantité  que  chacun  de  eps  poilfons  en 
peut  rendre  deux  barriques^  On  en  peut 
auffi  tirer  des  Loups  marins,  qui  augmentent 
le  trafic  par  la  bonté  & IVlage  deleurspeaux. 


6 . Il  fe  trouue  auffi  des  belles,  furnommées 
à la  grand  dent,  autrement  Vaches  marines, 
qui  fc  trouuent  & fepeuuent  prendre  en  cer- 
taines Ifles  du  pais,  defquelles  on  tire  l’huile, 
& fè  fert  on  des  dents  de  ces  animaux:  le  cent 
defquelles  dents  on  fait  valoir  plus  de  cent  ii- 


ures. 


y . Il  fe  fait  auffi  pefche  d’Anguilles  dans  le- 
dit fleuue  enfàfaifbn,  lefquellcs  font  tres-bon- 
nés  6c  bien  ncceffaires  en  ces  Prouinecs, 
eflansfàllées  en  des  barils,  &:quilè  débitent 
en  plufieurs  cqnçrées  dudit  pays. 
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8.  La  pefchc  des  Balenesôi  les  huiles  qu’on- 
en  retire  ne  fe  peut  oublier , veu  qu’on  pclche 
en  plufieurs  lieux, & en  charge-on  nombre  de 
vahTeaux. 


9,  On  ne  mec  point  en  ce  ranglcs  autres  poif- 
fons,  comme  les  Truitccs,  Congres,  Rout- 
fettes.  Barbues,  Bars  & autres  que  nous  n’ar 
uonspas  pardeça. 


lo.  Les  mines  de  fer  y font  en-  quantité,  dont 
aucunes  rendent  cinquante  liures  defer  pour 
cent  de  mine:  & fepeut  cofîdcrer  que  les  bois,, 
riuieres  6c  ruilTeauxylbncà  commodité,  ÔC. 
. plus  qu’criFraiiçe,,  où  ilfaiw  porçer  les  mipes 
à changé  de  cheuaux,és  lieux  où  font  les  eaux 
fie  les  fourneaux,  mefmçs  Iç  bois  parcharroy 
en  quelques  endroits.  , . 


‘ II.  Vnc'âûtre  rhîne  de  tres-bon  acier,  qui. 
. rend  vingt  pour  cent- 

' II.’  Les  mines  de  cuiüre,  fendent  dix-ièpt 
liures  pour  çchf , richeiTc  quinc fepeut  efti;-^ 
mer,  fî  cilcs  eftoient  trauaillces. 
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ij . V ne  autre  mine  appellée  potin, qui  eft  du 
fem  efléaueclccuiure,  dequoy  onfooitdu 
canon  de  fonte, pots,contrefcuz  ÔC  plufieurs 
autres  chofes  pareilles. 

.14.  Il  y amine  d’argent,  qui  rend  quatre 
.pourcent,  que II  elle eftoit  trauaillce  ( félon 
ie  rapport  des  mineurs  quiont  efté  enuoyez 
pour  cet  effet,)  feroit  tres-richc,  comme  les 
autres  cy-deirus,  rcfprcuue  en  ayant  eftefaite 
à fainte  Marie  du  Mont  frontière  d’Allema- 
gne, tant  de  cèftc-cy, comme  de  toutes  les  au- 
tres, par  le  feu  ficuf  Bellingan,  ayant  eu  le  foin 
,d’cn  enuoyer  faire  les  clïàis.  " , 

' Ily  à aulîîmînedccuiure  pur>pafmylcs 
rochers  que  Ion  trôuue  de  balfemer.  Il  cri  fut 
apporté  au  feu  Roy, & les  •mineurs  la  voyant 
•côclurcnt  que  faifànt  IcsrecherchcS  dedans  leç 
terres, il  s’enpourroit trouuer  en  abondance! 

16.  Les  mineurs  quifurcrir  enuoyezpar  le- 
dit fleur  de  BeUingan,;pcmrla  recherche  d’i- 
celles, rapporter  chf qu’ils  âuqieht  troüué  vûc 
certaine  miriiefe,de  laquelle  on  pburroit  tirer 
dcsallunsjoùilyagrandeqüan  de  MarcaC 


fite  & veines  comme  fouflfreufcs,  ce  que  iédic 
fieurChamplaina  veueftanc  aueclçfciits  mi- 
neurs au  pays  de  la  nouuelle  France  Jors  qu’ils 
en  faifoienc  la  recherche; 

17.  On  a trouué  enrifle  du  Cap-bretoHj  mi- 
nes de  charbon  de  terre,  ayant  aufli  vne  mine 
d’vne  certaine  peinture,  qui  efl:  comme  mine 
de  plomb,  dequoy  lés  Sauuages  fc  noirciflenc 
én  leur  deuil,  laquelle  couleur  le  craffique 
parmy  les  peuples  dcplulîeurs  contrées. 

18..  Il  s’y  trouue  des  pierres  aulfi  belles  que 
le  marbre  noir  & gris,  qui  fe  polift  tfesTpar- 
faiélcment  bien,  ÔC  s’en  pourroit  trouuer- 
d’autres  fi  la  rechcrche  en  eftoit faite. 

19;  Il  s’y  trpuueaulfi:  dyne  pierre, comrne 
celle  des  gangues  ou  veines  de  rochers  , qui 
eft  blançhc  comme  cryftal,  dequoy  on  pourr- 
roit  faire  d’excellcns.y erres,  ôc  s’y  pourroit 
cilablir  des  verreries,, lamatiere  citant  fur,  les 
lieux  comme  elle  eft , Scle^  herbes  propres  à i 
ceftyfage. 


Ilyàdetrc4slbrtëi5"4e'éhêfnes,‘àfcaifeir. 
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rougesjbkiics  &C  de  couleur  brune , fore  pe- 
fans,  qui  ne  nagenr  point  fur  i’eau:  de  ces  bois 
fe  feroit  merrain,  bardeau  & planches  deplu- 
fîeurs  grandeurs  &c  efpailTeurs,  poutres , fo- 
liucs,&;  bois  qui  feruiroitàlambriirer,&: pour 
toute  autre  forte  de  charpenterie,  dont  il  s’en 
feroit  vn  notable  trafic. 

11.  Les  ormes,  frcfiies  qui  font  en  quantité, 
fcruirontà  fairedes  affus  pour  les  canons,icn- 
tes,  moyeux , tant  pour  les  carrolTes , coches, 
chariots,  charrettes  & autres  choies,  comme 
piques,  auirons  ÔCplufieurs  autres  commodi- 
tez  qui  fc  peuuént  faire  décès  bois.  ' 

tt.  Il  fe  trouue  aufll  en  quelques  endroits 
au  dedans  des  terres  du  Cyprès  fort  rouge  Sc 
d’odeur  tres-fuaue  , Sc  par  tout  des  Gedres, 
Heftrcs,Merifiers,Noyer$,  Pommiers,  Cha- 
ilaigners,  Plannes,  Erables,  Pruniers,  Cou- 
driers, Boulleaux,TiIs,  Trembles,  Cerifiers 
& autres  bois,  Icfquels  onpourroit-crhployer 
àfaîre  pluficurs  ouiirages  ôc  de  diaerfés  façôs. 

aj . Il  y a des  Pins  de  trois  ou  quatre'  elpeces,' 
dès,  fapins  en  grande  quotité  die  toutes 

■ ' ' grandeurs 


«andcufs  & grofTcurs  : il  s en  pourroit 
faire  des  mats  pour  toutes  lortes  de  vaif- 
féaux,  des  planches  de  plufieurs  longueurs, 
ayant  des  moulins  a fcic,commc  on  a en  Nor- 
ucgucôC  autres  lieux:  on  voit  par  expérience 
le  nombre  quien  vient, &:  quel  en  eft  le  profit. 

tjf..  Des  Pins  &C  fapîns  on  tireroit  quantité 
de  bray,de  la  refine, &du  goldron,comme  on 
fait  audit  païs  de  Norueguc  Arachon  pour 
l’vlage  des  vaiiïêaux. 

XJ,  On  peut  faire  quantité  de'  cendres 

en  défrichant  les  terres,  bruflans  les  bois , c6- 

j'ïjgfon  fait  dans  le  Moruant , &lè  trouue  que 
les  bois  de  laNouuelle  France  font  plus  gom  - 
meuxôcfalez  qu  ailleurs,  & parconfequent 
les  cendres  pks  fortes,  l'expericnce  en  aefté 
faite,  ayant  cefte  vertu  que  le  linge  leffiuéôc 
blanchy  d’icelle  empefehe  la  vermine  de  ve- 
nir, & s’engédrer  à ceux  qui  le  portent  quand 
ilsleporteroiéntfîxmobjccqui  eft  efprouué 
(urlesUeux. 

Entre  les  cendres  on  fait  eftatduVialTc 
ouPou(fc:lc  Vialfeeft  de  grand  prix,  le  left 


faifans  izbarils,&  pcfanc  quatre  mil  deux  cens 

liures,  vaut  deux  cemfoixantc  Iiures,&  pli- 

le  PotalTe  vaut  quinze Uures  le  Gent,reuenki« 

a trois  cens  üurcs  le  tonneau,  & quelqucfok 
au  pais  bas  quatre  cens  liures.  On  s en  fert  à 

faire  des  fauonsnoirs& liquides  en  Angleter-  » 

rc,  Efeoffe,  Irlande  & es  Prouinces  du  Pays-  Il 
bas:  ledit  fauon  propre  à blanchir  Sc  leffiuer  II 

toutes  fortes  de  toilles  5c  linges  : ces  cendres  jl 

font  le  plus  grand  reuenu  qu  ayenc  les  Princes  * 
ÔC  Seigneurs  de  Pruffe,  Lyuonie,  RuCie  & aui  ' 

_ trespaysdesriuagesdelamerbakiquc,oùfc  ! 

tontlefdites  cendrcs,quiferuent  aufliauxver-  il 

reries,  & fe  pourroient  faire  audit  pais  de  la 
Nouuelle  France.  I 

il 

zj.  Les  chanurcs  ôdins  apportent  anfll  vn 
notable  reuenu,  qui  fe  pcuuent  femer  & re- 
cueillir és  terres  qui  y font  propres  & bonnes, 
outre  que  la  terre  en  pluficurs  endroits  appor- 
tc  d elle  mefine  de  ladite  chanurelàns  eftreiè- 
méé  : on  cnpourroic  faire  toiles,eomme  celles 
de  la  Val,  Ollonne,  Vitré,  &c  autres  ouurages, 
cbmiTiecablcsxordagcs,  Agrais  de  toutes fori 
tes  pour  les  vailTeaux.'  , . “ 


i8.  li  ne  faut  oublier  que  fi  vn  iour  on  y voü- 
loicbâftir  & fabriquer  des  vaiflèaux,  le  pays 
habité , il  s’y  en  pourroit  faire  en  quantité  ôc 
plus  commodément  qu’en  Hollande,  d’où  il 
feut  qu’on  leur  apporté  le  bois  de  la  Nouerguc 
& d’autres  contrées.  ■ ‘ ' 

zÿ.  Il  le  trouue  dans  le  païs  vnc  elpece  de  cer- 
taine teinture  reffcmblant  à garances,  donc  le 
teint  eft  aufli  bon  que  lacochenille:  les  Sauua- 
ges  en  peignent  du  poil  de  Porc  Efpic,  ôc 
en  font  vne  couleur  , aulfi  belle  qu’cfcar- 
lattc  : l’clprcuue  on  a efté  faite  en  celle  ville 
de  Paris  aux  Gobeliris,  ÔC  'fut  trouuée  fort 
excellente  en  fon  teint  de  couleur  d’vn 
ginzolin  cramoify.qui  ne  fe  change  & ne  fe 
defteinc  point  pour  tout  ce  qu’on  luy  peut  fai- 
re: ledit  fleur  deChamplain  enfitl’cl^reuuc, 
èC  laquelle  il  fift  voir  au  feuRoy:  quefî  cefte 
herbe,  dont  la  racine  fait  le  teint,  eftoitculti- 
uée  il  s’cnferoitvngrand  débit. 

30.  Outre  toutes  ocs  chofes,  la  traite  des  Ca- 
ftors  & Louftres,  qui  eftpreicntc,  n'eftpasà 
■ reic^cr , puifquVn  chacun  y accourt  de  tou- 

' ■ C ij 
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tes  parcs;  On  voit  comme  îcs  nations  éftran» 
gçres  l’Anglois,  l'EfcofTois  ôc  le  Flamenn’en 
veulent  quitter  leur  part. 

ji.  Les  peaux  des  Eflans,  Cerfî,  Dains,  Ca- 
ribous & Buffles, pcuuent  donner  vn  notable 
profit,  pour  y en  auoir  quantité  dans  les  terres. 

3z. , Lapelîcterie  des  Rpnards  noirs  eff  excel- 
lente, èc  fe  trouue  telle  fourure  de  Renards 
noirs,  qui  vaut  plus  de  quinze  cens  liures  : le 
pays  cftant  habité,  la  recherche  s’en  pour- 
roit  faire  plus  exade  queparlepairé,ily  en^ 
encores  de  gris  Si  de  rouges. 

33.  DesMartres  Loups  Ceruiers,les  four- 

rures font  tres-prccieufes^ilyena  dcdans  le 
païs  à fuffire  de  toutes  fortes:  on  f^ait  que  les 
noires  , comme  les  plus  belles  viennent:  des 
pais  Septentrionnaux.  ■ ■ 

34.  De  peaux  d- Hermines  les  fourrures  s’en 
font  pour  les  Rois  & Princes,  il  s’en  peut  auffi 
reequurer  audit  païs. 

3 J.  ' Commcpareillcmcnt  des  Ours  noirs,qui 
• ont  lepoil  fort  dçlié,grand  ÔCclpaK. Les  peaux 


i 
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des  Loups  dudit  païs  font  fans  comparaifon 
plus  belles  que  celles  de  France:  les  Saunages 
cftimentplus  cefte  pelleterie  qu’aucune  autre 
pour  eftre  bonne  Ô£chaude,  & n engendreau- 
cune  vermine:  ils  font  comme  d vn  gris  noir.- 
Cellcdes  Chats  fauuageSjFouïnes , fourrures 
fort  noires.  Lapins  de  poil  gris  en  Elle,  &C  b'iâe 
en  Hyucr  : autres  fourrures  des  Efeurieux, 
Vollans  comme  les  gris  qui  viennent  d’Alle- 
magne èc  MofcouiCjôC  de  pluhcurs  autres  for- 
tes d’animaux  que  nous  ne  cognoilTons  point 
qui  font  de  valeur,  chaque  fourrure  ayant  fon 
prix  félon  là  beauté  & rareté.  ^ ' 

36.  Il  faut  aulTi  confîderef  queÜ.vn  iour  le 
pays  fepouuok  habiter,  on  mettroit  en  vfage 
lalaine& la  toile  en  accoullremcns-,  pour  les 
peuples, aulieu  de  peaux  dont  ils  fe  veftent,& 
ainli  on  conferueroit  vn  nombre  infiny  de 
cuirs&  pelleterie  que  les  peuples  n vferoient 
pas , ils  fepourroientpourtant  feruir  en  hyucr 
des  fourrures  de  Callors , pour  eftre  chaudes 
& deuenantgraflesfe  rendent  propres  à faire 
des  chapeaux,  côme  l’on  fçaitquelcsneufues 
n’y  fontgueres  propres.  Mais  bncfpargncroit 


il 

Icsfbutturcs  noires  qui  font  plus  belles  & nc- 
ccflâirés.  < 

j7é  La  demeure  arreftée  des  habitans  pourra 
dciçouutir  beaucoup  de  chofes  qui  ne  font 
point  cncores  venues  à noftrc  cognoiffance. 
Ils’ypourroit  nourrir  telle  quantité  de  beufs, 
& vaches,  qu’ils  mulcipliçroicnt  en  abondan- 
ce, comme  on  voit  en  Iriandc,&  s’en  feroit  à 
i’aducnirvn  grand  commcrcc,&  l’on  fçait  par 
expérience  quel  il  eft  aux  Indes  Occidentales, 
depuis  fîx  vingtans  que  les  Efpagnols  y ont 
efté  : car  auparauant  il  n’y  en  auoit  point.  Se 
maintenant  y a telle  Ifle  de  laquelle  ils’cft  ciré 
cinquante  & foixante  inilcuirs.  . 

38.  Par  le  foin  qu’on  auroit  des  brebis  & mou- 
tons,il  s’en  pourroit  faire  de  grands  troupeaux 
donton  tircroit  quantité  de  laines,  des  Chc- 
urcs  pareillement,  dont  les  peaux  fe  vendroiét, 
comme  aufsi  celles  des  moutons, la  nourriture 
eftant  propre  pour  ces  beftiaux.  A ces  vtilitez, 
Ibitpouriavie,l<>itp0ur-Iccômerce,ilreftecn- 
eorc  à cofîderer  la  beauté  du  golfe  S.  Laurent, 
ync  des  merueilles  delà nature,Ô£ qui  contient 


en  foncircuit  plus  de  400.  lieticSj  $c  pai; lequel 
on  entre  dans  la  grande  riuicre  S‘._tiUrens  la- 
quelle s’y  defeharge.  Ce  flcuue  çoticntplus  de 
huit  cens  lieues  de  longitude,  en  ay^int  plus  de 
cinq  cens  de  cogneu  &c  dcfçouucrç,.  .duquel 
l’originefe  pourra  recognoiftreparfueGeaian 
de  temps:  les  peuples  du  pays  ont  alTeurc  le 
de  Champlain,  voyageant  auec  eux,  qu’il  y a 

vn  grand  lac  comme  d’vne  mer,  lequel,  fc  def- 
eharge du  colle  des  mers  du  Sud,  comme-  il  fç 
vient  rendre  du  collé  du  Nort  dans’  le  grand 
fleuuefaintLaurens,  ^ 

Ce  golfe  faint  Laurens  contient  çn  fon 
ellendueplufieursgrandcsifles,  & quantité 
dcbon.pom&r.d«,  t„t  k longdlcesct 
lies  comme  aux  Illes,  où  fc  font  les  pdchcrics 
desBalcneSjMollues,  Loups  madns,  belles  a 
la  grand  denty  Vautres  fortes  de  pqilfons  def. 

crûs  & mentionnez  cy-ddrus,auin  beaucoup 

dc.Sauuagés  y font  latraitte  de  peictcric  &c 
peaux  d’Ellans.  I : 

Pour  entrer  dansledit  golfe,  ily  a troiS|cn-  • 
droits , l’vù  d enuiron  demie  lieu?,  l'autre  de 
ix  hnitjSc  le  troiliçhnc  de  dixiieucs,çomruei 


bnpcütvpifpatlacartefakcparlcditfieurdc 

Champlain.  . ^ 

Toutlccommcrcc  des  choies  cy-ddlus  di- 
tes fc  peut  faire  fans  fortir  dudit  golfe,  & cft 
fort  pcucogneu  des  eftrangers,  fmon  depuis 
deux  ans  que  quelques  François  dénaturez  y 
ont  mené  les  Anglois,  quevoftre  Majcftc  dé- 
jogera  quandil  luy  plaira,  ne  fouffranc  qu  vn 
eftranger  emporte  èc  iouyflc  de  ce  qui  vous 
cft  il  iuftement  acquis  depuis  cent  ans  6C  plus, 
que  les  defcouuertes  premières  des  Coftes  en 
ont  efté  faites  par  vos  fujets,  ôc  notainmctit 
depuis  vingt'fept  ans  queledicfieur  deCha- 
plainatrauaillc  à delcouurir  ledit  païs, par  le 

ïommandcmentdufeuRoydeglorieurcme- 

moirc,  ôclcvoftrc,  SIRE,  ayant  fait  la  Car- 
te de  tous  les  lieux  fort  exade, comme  Voftrc 
Maieftclepourravoir,  8£par  les  voyages  qui 

cnontcftéimprimczilyavmgtans. 

C’eft enfommaire,  S 1 R E, &: limplcmcnt 
ce  quefayereueftre  obligé  de  reprefenter  a 
V.M.  pour  faire  cognoiftre  à vos  fujets  que 
• ccftauccraifonque  V.  M-aéü  iufqucs apre- 
fcnclc  foin  de  faire  trauailler  àia  conueriion 
decespauuresinfideles,&  quepoury  parue- 


nir,  le  pays  mérite  d’eftre  habité  & cultiuc  par 
les  j?rançois,puifqu’il  eft  plein  de  tant  de  com- 
mqditez  &c  que  nous  voyons  nos  voiiîns  s’ef- 
forcer de  fe  l approprier  aucc  tant  d’ardeur  au 
ptciudice  des  droits  iuftes  & légitimes  de  vo- 
ilreMaiefté. 

SIREj  voila  en  peu  vn  efchantillon  du 
trauail  du  fîcur  de  Champlain,  qui  depuis 
trente  cinq  ans  a rendu  continuellement  1er- 
uiceàV.  M.  tant  aux  armées  du  feu  Roy  que 
au  voyage  qu’il  fîfl:  il  y a trente  ans  aux  Indes 
Occidentales , & depuis  en  voftre  Nouuelle 
France,  en  laquelle  il  a prefquc  continuelle- 
ment feiourne,  & comme  les  recompenlcs  fc 
peuuent  elperer  des  lcruices  que  l’on  rend  à 
V.M.Ielieurde  Champlain  Ibfe  fupplierluy 
faire  celle  grâce  que  la  penlîon  qu’il  a eue  de- 
puis vingt  cinq  ans  luy  foit  continuée  par  le 
commandement  de  V.  M.  pour  luy  donner 
moyen  de  s’entretenir  à fon  feruice , ôcil prie- 
ra Dieu  pour  l’accroilfement  de  voftre  Eftar^ 
faute  &c  prolpcrité  de  V oftre  Majcfté. 
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